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L
’année 2017 a été une année 
exceptionnelle dans la vie de notre 
établissement. Exceptionnelle par la 

richesse et la diversité des manifestations 
ayant accompagné les 150 ans de l’ouverture 
au public de ce qui était alors le Musée Gallo-
Romain, exceptionnelle par la croissance 
de fréquentation du public individuel 
(23 598 entrées payantes au total, soit une 
hausse de 19,37 % par rapport à l’an dernier), 
signe de l’attractivité renouvelée du musée ; 
exceptionnelle enfin par l’adoption de notre 
projet scientifique et culturel (PSC), véritable 
feuille de route à dix ans pour un musée 
d’Archéologie nationale pleinement inscrit 
dans le xxie siècle.

À année exceptionnelle donc, numéro 
d’exception de la revue Antiquités nationales, 
laquelle ne pouvait passer à côté du 
150e anniversaire de l’ouverture au public 
du musée, le 12 mai 1867, à l’occasion de 
l’Exposition universelle. De nombreuses 
manifestations ont donc rythmé cette année, 
marquée par l’engagement de l’ensemble 
des chefs de service, des conservateurs et 
des personnels du musée. Parcours dans 

les collections (J’étais là en 1867, 150 ans 
d’enrichissement), présentation de pièces 
d’archives exceptionnelles (volume de l’Histoire 
de Jules César dédicacé par l’empereur 
Napoléon III, cartes de la Commission de 
Topographie des Gaules), exposition Austrasie. 
Le royaume mérovingien oublié labellisée 
d’intérêt national, reconstitutions de la 
Légion VIII Augusta dans le Domaine national, 
colloques internationaux, projets numériques 
innovants, visibilité dans les médias nationaux : 
c’est une année dense et riche qui s’est 
achevée. Elle marque une étape importante 
dans la reconquête amorcée depuis plusieurs 
années.

Les projets de cette année n’auraient pu 
être menés à bien sans le concours de la 
direction générale des Patrimoines (service des 
Musées de France, mais aussi département 
des Affaires européennes et internationales 
et département de la Recherche), sans la 
contribution de la Ville de Saint-Germain-
en-Laye, partenaire financier de plusieurs 
manifestations – notamment à travers la mise 
à disposition du théâtre Alexandre-Dumas et le 
soutien apporté à l’occasion de la présence des 

p  Hilaire Multon, 
directeur du musée 
d’Archéologie nationale  – 
Domaine national de 
Saint-Germain-en-Laye

ÉDITORIAL
DU DIRECTEUR

t  Vue de la cour 
intérieure du château 
depuis les toits
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« reconstituteurs » de la Légion VIII Augusta le 
13 mai –, de l’office de tourisme Saint-Germain – 
Boucles de Seine, de nos partenaires médias 
Archéologia et L’Histoire. Je ne veux pas 
négliger le partenariat prestigieux noué avec 
la Monnaie de Paris à la faveur de la création 
de la médaille du 150e anniversaire en bronze 
florentin. Point d’orgue de ces manifestations, la 
soirée du 12 mai 2017 présidée par la directrice 
chargée des Musées de France, Marie-Christine 
Labourdette, en présence de nombreuses 
personnalités et de quelque 500 « amis » 
du MAN, a marqué la reconnaissance de 
l’engagement de l’ensemble des personnels 
de notre établissement pendant cette année.

Celui-ci a porté ses fruits ; il a permis à 
notre établissement de retrouver un rang et 
un rayonnement dignes de son histoire et de 
ses collections. Mais il reste à le parachever 
pour faire de ce grand musée national une 
destination mieux identifiée, en même temps 
qu’une référence muséale permettant de 
comprendre les apports de l’archéologie – et 
d’autres sciences sociales – à la connaissance 
des modes de vie, des cultures et des évolutions 
techniques qui se sont succédé en Europe de la 
civilisation des chasseurs-cueilleurs au temps 
des premiers royaumes francs, en passant 
par la « révolution néolithique », la civilisation 
celtique et la romanisation du continent. Les 
collections du MAN ne connaissent pas de 
frontières, ainsi que le rappelait récemment 
La gazette Drouot, et la « nouvelle frontière » 
de notre politique muséale est désormais 
numérique. Notre musée est en effet pleinement 
engagé, avec le concours de la Réunion des 
musées nationaux – Grand Palais (RMN-GP), 
dans la création de modèles 3D au service de 
la recherche archéologique et de la médiation, 
en même temps que chef de projet pour la 
collection « Grands sites archéologiques ». 
Dans cette dernière, le volume Aux sources 
de l’archéologie nationale, consacré à la 
Commission de Topographie des Gaules 
– véritable matrice du musée –, traduit cette 
orientation et conclut un projet collectif de 
recherche financé par le Labex Les passés 
dans le présent depuis 2013 et coordonné 
par Corinne Jouys Barbelin, responsable 
du service des Ressources documentaires. 
Parallèlement, la refonte du site consacré à 
Lascaux a pu voir le jour, ainsi que plusieurs 
développements sur le patrimoine du Proche-
Orient, le MAN coordonnant cette mission sur 
le plan éditorial au nom de la direction générale 
des Patrimoines en relation avec les équipes 
scientifiques et les structures partenaires 
(Louvre, Labex Les passés dans le présent).

Le MAN est par ailleurs investi comme 
douze autres musées nationaux dans le 
projet du Louvre Abu Dhabi, inauguré par le 
Président de la République en novembre 2017, 
en ayant consenti le prêt d’objets majeurs 
– notamment les haches polies d’Arzon et l’une 
des cuirasses du dépôt de Marmesse (Haute-
Marne), qui figurent dans les premières salles 
du parcours consacrées aux mondes anciens. 
Enfin, à la faveur de la restauration des façades 
du château engagée depuis 2014, nous avons 
entrepris la mise en œuvre d’une démarche 
devant aboutir à l’élaboration d’un schéma 
directeur orientant les investissements sur 
plusieurs années et permettant de répondre aux 
ambitions en matière de gestion des collections, 
de politique des publics et d’accessibilité. 
Ce schéma directeur concerne également la 
politique scientifique de l’établissement, le 
MAN étant naturellement appelé à jouer un rôle 
pivot dans la communauté des musées français 
conservant des collections archéologiques, 
mais aussi de plateforme de ressources pour 
la recherche, comme en témoignent plusieurs 
projets conduits au sein de l’équipe scientifique, 
à l’image du consortium européen Celtic 
Gold: Fine Metal Work in the Western La Tène 
Culture, qui rassemble notamment le British 
Museum et plusieurs musées allemands. C’est 
le sens du réseau professionnel ArchéoMus, 

p  Vue du château depuis 
le Domaine national

lancé en septembre 2016 et marqué par une 
nouvelle rencontre au musée départemental 
de l’Arles antique en mars 2017. C’est aussi 
l’un des enjeux prioritaires affichés par le 
PSC, à travers la nécessité d’un chantier des 
collections préalable à la création d’un Centre 
de conservation et de recherche, véritable 
outil de la politique archéologique nationale à 
l’échelle de l’Île-de-France permettant de mieux 
assumer les missions de conservation, d’étude 
et de recherche sur les collections, mais aussi 
de libérer de nouveaux espaces pour accueillir 
les publics au sein du château.

L’année 2017 a également été marquée 
par la poursuite des travaux sur le monument, 
avec le chantier sur le donjon et le début du 
chantier de restauration de la chapelle palatine, 
l’un des joyaux architecturaux du château 
de Saint-Germain-en-Laye, véritable lieu de 
mémoire de l’État et de la monarchie jusqu’à sa 
transformation en « Musée chrétien » en 1907, 
à l’initiative de Salomon Reinach. Ce haut lieu 
du patrimoine a donc été fermé pendant un an, 
dans le cadre d’un chantier de restauration des 
façades et de la couverture sous la conduite de 
l’architecte en chef des Monuments historiques, 
Régis Martin.

Par ailleurs, en dépit d’importantes et de 
trop longues vacances de postes au sein de 
l’établissement – notamment à la tête du service 

du Développement culturel et des Publics 
(16 mois) et au sein de l’équipe scientifique –, 
il convient de souligner que l’établissement a 
poursuivi sa mission en matière d’éducation 
artistique et culturelle en accueillant de très 
nombreux groupes scolaires issus de tous 
les départements franciliens, en dépit d’une 
baisse sensible (844 groupes, soit quelque 
21 100 scolaires environ) due notamment à 
l’évolution des programmes et au contexte 
sécuritaire.

Avec 102 503 visiteurs au musée d’Archéo-
logie nationale et quelque 1,2 million de 
visiteurs au Domaine national, l’établissement 
voit sa fréquentation stabilisée à un niveau 
relativement haut, avec un net accroissement 
du public individuel. On le doit notamment à 
une politique de communication innovante, 
mais aussi au succès de l’exposition Austrasie. 
Le royaume mérovingien oublié (3 mai – 
2 octobre 2017), produite dans le cadre d’un 
partenariat avec la Ville de Saint-Dizier et 
l’Inrap, qui a accueilli 19 422 visiteurs après 
en avoir accueilli près de 15 000 lors de la 
première étape en Haute-Marne. À l’image 
de la convention-cadre signée en 2014 avec 
la communauté d’agglomération Saint-Dizier, 
Der & Blaise, le MAN s’emploie à travailler avec 
ses partenaires muséaux en région dans une 
optique non de chef de file, mais de conseil, 

{  Vue du château depuis 
le parvis
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d’assistance et, surtout, de collaboration. Le 
MAN n’a pas vocation à rassembler l’ensemble 
des témoignages ou des expressions culturelles 
ayant anciennement existé sur le territoire 
national. Sa vocation de musée de synthèse 
l’oriente vers une exigence, celle d’être un 
musée de civilisation et d’anthropologie 
culturelle, et non celle d’un musée des chefs-
d’œuvre ou d’un « musée refuge » pour des 
vestiges en déshérence. Sa vocation est 
également européenne en raison des cultures 
et des modes de vie que révèlent ses très 
riches collections, ce qu’illustre sa politique de 
prêts et de coopération scientifique avec les 
musées archéologiques en Europe. Le colloque 
de décembre 2017, organisé par Catherine 
Louboutin et Anne Lehoërff à l’occasion des 
150 ans du MAN, constitue d’ailleurs une étape 
importante dans ce réseau européen des 
musées d’archéologie, inscrit dans le sillage 
des coopérations et des échanges noués dans 
le dernier tiers du xixe siècle, en un temps où 
les musées contribuaient à la « fabrique des 
nations » en Europe.

Hilaire Multon

Directeur du musée d’Archéologie 
nationale – Domaine national de 
Saint-Germain-en-Laye

t  Vue du château depuis 
le Domaine national

En 2018, à l’occasion de l’Année européenne 
du patrimoine culturel, notre établissement 
entend être un acteur de l’Europe de la culture, 
dans un dialogue renforcé et nourri avec ses 
partenaires muséaux et avec les réseaux de 
recherche en archéologie. Cette stratégie 
internationale est inséparable de notre pleine 
inscription dans les attentes et les évolutions 
des publics au xxie siècle, tant dans le domaine 
de la transmission des savoirs que dans celui 
des outils et des formes de médiation auprès 
des publics les plus variés. Les équipes de 
l’établissement, les femmes et les hommes 
engagés à nos côtés portent l’exigence d’un 
égal accès au patrimoine et à l’art ; ils veulent 
croire que le musée reste, comme le bonheur 
cher à Stendhal, une « idée neuve en Europe ».

102 503 visiteurs pour le musée, dont 844 groupes scolaires  
(soit 21 100 élèves), et 1,2 million de visiteurs pour le Domaine 
national

3 expositions temporaires

3 nouveaux objets acquis

1 464 prêts d’objets, dont 1 402 en province et 25 à l’étranger

469 monographies et 284 périodiques acquis pour la bibliothèque

7 arrivées dans l’établissement et 7 départs

19 062 abonnés sur les réseaux sociaux

179 937 visites sur le site internet

L’ANNÉE 2017
EN CHIFFRES

u  L’horloge sur la 
façade ouest du château
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LE PÔLE
SCIENTIFIQUE

Le pôle scientifique, dirigé par un conservateur 
général adjoint au directeur de l’établissement, 
compte dix-huit agents.

Six conservateurs, épaulés par une unique 
technicienne de recherche, sont responsables 
des collections archéologiques (Paléolithique 
et Mésolithique, Néolithique et âge du Bronze, 
âges du Fer, Gaule romaine, premier Moyen 
Âge, archéologie comparée). Deux d’entre eux 
sont de nouveaux arrivants ayant intégré le MAN 
au cours de l’été 2017 sur des postes vacants 
depuis de trop longs mois (un an pour le premier 
Moyen Âge et trois ans pour le Néolithique et 
l’âge du Bronze). Un conservateur, issu de la 
filière archives, est responsable du service 
des Ressources documentaires (archives, 
bibliothèque, iconothèque) ; il a été épaulé par 
sept collaborateurs, mais le service a perdu 
deux agents au cours du second semestre 
2017 et un agent début 2018.

Le MAN bénéficie enfin, pour la première 
fois, d’une régisseuse. Arrivée à l’automne 
2017 et munie d’une riche expérience, 
elle représente un atout considérable pour 
l’équipe scientifique, même si elle est bien 
seule pour assurer la régie de collections 
qui se comptent par millions. En 2018, trois 
agents jusqu’à présent relativement isolés, le 

photographe, la technicienne de recherche 
et le monteur-installateur, seront placés sous 
sa responsabilité pour une organisation plus 
structurée des tâches.

On ne peut que souligner, en s’en 
réjouissant, la diversification des compétences 
qui se met peu à peu en place au sein du pôle 
scientifique. Depuis fin 2015, un monteur-
installateur professionnel, un conservateur 
spécialiste des archives – dans un musée dont 
les fonds et collections documentaires sont 
d’une richesse immense, mais auparavant 
davantage stockés que valorisés – et, depuis 
mi-2017, une régisseuse professionnelle 
aguerrie mettent en action des missions 
assurées pendant des décennies par les 
seuls conservateurs archéologues. Le 
MAN s’achemine progressivement vers une 
configuration normale pour un musée. Les 
conservateurs ne sont plus, avec un savoir-
faire plus ou moins maîtrisé et surtout une 
parcellisation des actions, seuls à devoir 
assumer toutes les facettes de la gestion et 
valorisation des collections.

L’autre nouveau trait marquant au sein du 
pôle scientifique est un certain renouvellement, 
puisque six nouveaux arrivants sont à compter 
depuis fin 2015.

Toutefois, cette diversification des métiers 
et ce renouvellement se sont réalisés dans un 
cadre d’emploi très contraint. Dix-huit agents 
pour faire vivre et rayonner les collections du 
MAN, collections à la fois indénombrables 
et exceptionnelles, constituent une équipe 
étique. Les réactions de nos collègues, tant 
des collectivités territoriales que des musées 
européens, émerveillés de la richesse des 
collections du MAN et étonnés par la faiblesse 
de ses moyens humains, techniques et 
financiers, sont éloquentes.

Tout au long de l’année 2017, la mission 
de contrôle de la Cour des comptes sur le 
service à compétence nationale (SCN) « musée 
d’Archéologie nationale et Domaine national 
de Saint-Germain-en-Laye » (exercices 2010-
2016) a obligé à rassembler, consolider et 
synthétiser les informations sur les acquisitions, 
les prêts, les dépôts, les chercheurs accueillis 
ou l’enseignement dispensé, permettant de 
dresser un panorama précis de ces activités 
entre 2010 et 2016. Au cours de cette mission, de 
multiples échanges, approfondis et profitables, 
ont été établis entre le conseiller-maître et 
l’adjoint au directeur du SCN responsable de 
la politique scientifique. Le rapport de la Cour a 
été remis en avril 2018.

L’année 2016 avait été marquée par la 
rédaction du projet scientifique et culturel 
(PSC) du musée. Ce PSC a été validé par la 
commission scientifique des Musées nationaux 
(service des Musées de France) le 9 février 
2017. Reflet des forces et des faiblesses du 
MAN, il est un plaidoyer pour un nouveau 
musée qui réponde aux attentes du public, 
soit en synergie avec la recherche et l’actualité 
archéologiques, et offre des conditions de 
conservation et de gestion des collections 
dignes.

L’année 2017 a été celle du 150e anniversaire 
de l’ouverture du musée au public, le 12 mai 
1867. Cet anniversaire a donné lieu, tout au long 
de l’année, à de nombreuses manifestations, 
scientifiques (deux colloques internationaux, 
le site internet Aux sources de l’archéologie 
nationale dans la collection « Grands sites 
archéologiques » et un numéro spécial de la 
revue Antiquités nationales) et culturelles, tant 
au sein du musée qu’hors les murs (parcours 
J’étais là en 1867 et 150 ans d’enrichissement 
dans les salles du musée, prestation de la 
Légion VIII Augusta dans le Domaine national 
et la ville de Saint-Germain-en-Laye les 13 et 
14 mai), ainsi qu’à une couverture médiatique 
de niveau national.

Double page précédente : 
visière de casque de parade 
après restauration. Gaule 
romaine. Chassenard 
(Allier)

t  L’arrivée d’une 
régisseuse au MAN, un 
atout considérable pour 
l’équipe scientifique

p  Le PSC, validé par 
la commission scientifique 
des musées nationaux le 
9 février, est un plaidoyer 
pour un nouveau musée 
répondant aux attentes du 
public et aux besoins de la 
recherche
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LA DOCUMENTATION
ET LE RÉCOLEMENT

Nombre des réflexions émises dans le rapport 
d’activité 2016 restent d’actualité.

Il faut, en premier lieu, souligner les 
difficultés du travail sur les collections, liées 
aux volumineux déplacements de collections 
en réserves nécessités par les travaux de 
restauration des façades du château. Elles 
impacteront les espaces de travail, les salles 
d’exposition et les réserves jusqu’en 2020 ou 
2021.

Le faible taux de récolement affiché pour le 
musée (environ 5 à 6 %) ne doit pas être interprété 
comme un manque d’engagement dans cette 
démarche, mais comme le reflet de deux 
handicaps. La faiblesse numérique de l’équipe 
chargée des collections archéologiques – il 
faudra attendre fin 2018 pour qu’un ingénieur 
de recherche chargé de l’inventaire et du 
récolement rejoigne le MAN, et le musée ne 
dispose toujours pas d’un administrateur de 
bases de données documentaires – ne permet 
pas de consacrer un temps suffisant, et surtout 
des plages de temps suffisamment longues, 
pour un récolement systématique.

DES COLLECTIONS

Surtout, les difficultés à appliquer les 
protocoles de récolement classiques à 
des collections volumineuses et dont le 
dénombrement à l’unité n’a guère de sens 
demeurent. La note-circulaire de mai 2016 sur 
les ensembles « indénombrables » ne permet 
pas, en définitive, de résoudre le problème, 
puisque définir une masse ou un volume de 
collections cohérentes (un site, une couche 
archéologique ou une collection homogène) et 
identifier précisément les contenants ne permet 
pas d’abonder les tableaux de récolement 
réglementaires qui doivent impérativement 
être renseignés en nombre d’objets (même 
approximativement).

Il est ainsi frappant que les collections 
dans lesquelles dominent les objets 
« individualisables » bénéficient d’un taux de 
récolement très honorable, tandis que les séries, 
paléolithiques, néolithiques et gallo-romaines 
en particulier, présentent des pourcentages de 
récolement très bas en raison de l’impossibilité 
et de l’incohérence à compter un à un les 
milliers d’artefacts qui les constituent.

Pour toutes ces raisons, l’année 2017 n’est 
pas une année satisfaisante pour le récolement 
(un seul procès-verbal de récolement validé 
par le service des Musées de France). 
Néanmoins, le suivi sanitaire, la documentation, 
le reclassement et le reconditionnement des 
collections constituent une activité soutenue 

des conservateurs qui permet une très bonne 
connaissance et une accessibilité correcte des 
collections,  malgré des réserves saturées et 
offrant des conditions de sécurité et sûreté 
insuffisantes. On ne peut qu’insister sur le 
souci constant de l’équipe scientifique de 
maintenir une organisation optimale de telles 
réserves, à la satisfaction – et l’étonnement – 
des chercheurs.

La gestion et la conservation des collections 
sont donc assurées de façon très professionnelle 
par les conservateurs – dont aucun ne dispose 
d’assistant –, et il conviendra de trouver 
rapidement un compromis entre récolement à 
l’unité (fait, en particulier mais pas uniquement, 
pour l’ensemble des collections exposées) et 
récolement par masses accompagné d’une 
estimation quantitative qui restera d’une fiabilité 
restreinte, comme l’est d’ailleurs l’évaluation 
globale des collections, évaluée à 3 millions 
d’objets alors qu’elles rassemblent sans aucun 
doute plusieurs millions d’items.

Le MAN dispose d’un unique inventaire, dont 
les premiers numéros ont été inscrits en mai 
1862 et qui est encore aujourd’hui manuscrit. 
Il compte onze volumes au format grand 
folio, avec une numérotation des acquisitions 
continue de 1 à 91 806. Il liste des objets ou 
ensembles d’objets archéologiques originaux, 
mais aussi des moulages, des tableaux et 
des sculptures, parfois même des documents 

t  Une organisation 
optimale maintenue 
malgré des réserves 
saturées

q  L’ensemble du mobilier 
du dépôt de Larnaud 
(Jura) compte environ 
1 200 objets. Âge du 
Bronze 
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d’archives et des livres. Les collections de 
numismatique gauloise et antique sont inscrites 
sur un inventaire spécifique, mais les entrées en 
collection les plus récentes sont prioritairement 
portées sur l’inventaire général.

Sur trois colonnes, suivant sa conception 
d’origine, l’inventaire présente les circons-
tances de l’acquisition (mode et date), le 
numéro d’inventaire puis la description et la 
provenance du ou des objets. Les descriptions, 
très exceptionnellement accompagnées de 
dimensions et souvent très vagues (tesson, 
pierre, objet…), ne sont généralement pas 
suffisamment précises pour une identification 
aisée des objets non marqués ou de la 
totalité des objets appartenant à un même 
ensemble. Un numéro désigne un item ou 
un ensemble archéologique cohérent dont 
l’importance numérique est très variable, mais 
parfois aussi des collections de nature ou de 
chronologie différentes, entrées au musée de 
façon concomitante et provenant d’une unique 
source. L’usage d’un numéro global attribué 
à toute une collection lors de son entrée 
est, sinon la norme, du moins une pratique 
habituelle depuis l’origine. Ces ensembles 
ont rarement fait l’objet d’un décompte du 
nombre d’items les composant, sans compter 
les faux numéros, erreurs d’inscription soit sur 
les objets, soit à l’inventaire. Une confrontation 
entre objets et inventaire est donc souvent une 
enquête longue et difficile, appréciable pour 
une bonne documentation des collections, 
mais très lentement productive en termes 
d’avancement du récolement 1.

La grande faiblesse du MAN reste l’absence 
d’un inventaire informatisé unique. Utilisant 
Micromusée ou Excel, les conservateurs 
dressent des fichiers informatiques qui sont 
propres à chacun et différents de l’un à 
l’autre. La lenteur, voire l’absence récurrente, 
de l’accès à internet est un handicap pour 
l’utilisation de Micromusée, que la plupart 
des conservateurs n’utilisent d’ailleurs pas en 
raison de sa maniabilité et de son ergonomie 
très relatives. Un nouveau logiciel de gestion 
des collections remplacera Micromusée 
en 2019 au plus tôt. Quoi qu’il en soit, il faut 
attendre l’arrivée de l’ingénieur de recherche 
dédié à l’inventaire informatisé et au récolement 
des collections, pour concaténer les fichiers 

existants, les nettoyer et les fusionner dans une 
base unique.

• L’inventaire informatisé des collections 
paléolithiques conservées dans les placards 
de la salle Piette a été poursuivi. Il est 
désormais réalisé à 90 %, des vérifications par 
rapport à l’inventaire restant à faire. Le contrôle 
et le reconditionnement des collections 
paléolithiques constituent une activité régu-
lière. L’inventaire et la documentation sont 
menés par ordre alphanumérique des 
départements et en fonction des collections 
mises à la disposition des chercheurs, prêtées 
ou restaurées.
• Un nouveau conservateur a pris la respon-
sabilité des collections du Néolithique et 
de l’âge du Bronze en août 2017, plus de 
trois ans après le départ en retraite de 
son prédécesseur. Une intense activité de 
rangement des collections a été menée et des 
recensements effectués à l’occasion de prêts, 
de la présence d’une stagiaire et d’études 

de chercheurs. Ainsi, l’ensemble du mobilier 
du dépôt de Larnaud (Jura) prêté au musée 
d’Archéologie de Lons-le-Saunier, soit plus de 
1 200 objets, a été pointé et vérifié ; la collection 
Lamarre (hors Courtavant), soit 757 objets, 
a également été entièrement recensée, ainsi 
que toutes les pièces présentées dans les 
vitrines des salles du Néolithique et de l’âge du 
Bronze. Par ailleurs, les différents inventaires 
des collections de l’âge du Bronze et du 
Néolithique existants, sous format Excel, ont 
été normalisés et réunis sous un seul et même 
fichier intitulé « I-MAN », qui nécessitera d’être 
nettoyé et complété régulièrement dans les 
prochaines années. Il comprend à ce jour de 
nombreux doublons et ne couvre que très 
imparfaitement l’ensemble des collections du 
Néolithique et de l’âge du Bronze. À la fin de 
l’année 2017, il comptait 21 311 entrées.
• À la suite du programme de recherche franco-
allemand West Hallstatt Gold: Rethinking 
Earliest Celtic Gold, soutenu par l’ANR du CNRS 

et la DFG, la documentation des collections du 
premier âge du Fer provenant des fouilles du 
tumulus monumental de la Motte aux Fées à 
Apremont (Haute-Saône) a été complètement 
réévaluée ; elle a permis de préciser le contexte 
de découverte d’une seconde sépulture à 
parures en or dans le tertre funéraire, qui 
était restée très mal connue jusqu’ici. L’année 
2017 a été consacrée plus particulièrement 
à la poursuite du programme d’inventaire de 
l’ensemble des monnaies celtiques conservées 
dans les collections du second âge du Fer 
(programme réalisé en collaboration avec 
Jean-Pierre Le Dantec et Charlotte Sillon, 
collaborateurs scientifiques bénévoles pour la 
numismatique celtique). Plus de 6 000 pièces 
sont actuellement identifiées et inventoriées. En 
parallèle, deux premières campagnes de prises 
de vue numériques du fonds de numismatique 
celtique ont été réalisées par Charlotte Sillon.
• Pour la Gaule romaine, le récolement 
réglementaire d’objets en pierre conservés en 
réserves a été effectué (171 objets vus) et le 

p  Récolement des fonds et 
collections documentaires

{  Une page de 
l'inventaire du musée, 

datée de 1867

1 JOUYS BARBELIN C., LOUBOUTIN C., avec les 
contrib. de CHEW H., HAMONIC F., LORRE C., 
OLIVIER L., SCHWAB C., SIMON-MILLOT R. (2017) – 
« 150 ans d’enrichissement : politique d’acquisition et 
de gestion des collections du musée d’Archéologie 
nationale ». Antiquités nationales, 47 [2016-2017], 
p. 7-32.
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procès-verbal signé le 11 décembre 2017. La 
documentation, l’inscription à l’inventaire, le 
marquage, le conditionnement et le rangement 
du reliquat de la collection d’archéologie 
sous-marine du docteur Lederer donnée en 
2016, représentant 687 objets et 2 lots, ont été 
effectués en 2017.
• 338 objets mérovingiens provenant du 
site de Charnay-lès-Chalon (Saône-et-
Loire) et conservés en réserves ont été 
systématiquement reconditionnés entre avril et 
juin 2017. Les opérations de reconditionnement 
et de récolement sont rendues complexes par 
l’impossibilité de travailler in situ, l’atmosphère 
des réserves du premier Moyen Âge étant 
rendue à la fois très chaude ou froide selon la 
saison, très sèche par les déshumidificateurs, 
et n’offrant aucun accès au réseau pour 
travailler sur la base de données ad hoc. À 
la fin de l’année, les différentes bases de 
données jusque-là utilisées pour assurer la 
gestion de la collection (plusieurs tableurs 
Excel ainsi que des éléments sur Micromusée) 
ont été fusionnées dans un seul fichier, 
« I-MAN », qui nécessitera, comme pour les 
collections du Néolithique et de l’âge du 
Bronze, un long travail de normalisation, de 
nettoyage et d’enrichissement. En parallèle, un 
travail de classement et de réorganisation de 
la documentation papier a commencé à être 
mené et demande à être largement poursuivi. 
Il faut souligner que le conservateur arrivé en 
juillet 2017 (poste resté plus de dix mois sans 
responsable) n’était pas spécialiste du premier 
Moyen Âge.
• Pour la collection d’archéologie comparée, 
486 nouvelles notices ont été créées et 
2 540 notices ont été modifiées dans la base 
de données locale sous le logiciel Micromusée 
au cours de l’année. Au 20 mars 2018, cette 
base comporte 12 588 notices d’objets ou de 
lots d’objets.

• L’inventaire des objets 
situés dans la chapelle, 
dans le sous-sol et dans 
les fossés du château a 
été actualisé en 2017, le 
dernier état, qui remontait 
à plus de vingt ans, ayant 
perdu une bonne part de 
sa pertinence en raison de 
nombreux mouvements 
d’œuvres.
• Dans le cadre du 
récolement effectué par 
le Centre national des 
arts plastiques (Cnap), 
Stéphane Allavena (Cnap) 

a procédé au récolement de 26 maquettes des 
xviii

e et xixe siècles.
• Le Laboratoire de conservation-restauration 
poursuit, comme chaque année, son travail 
de récolement de la collection des creux 
qu’il conserve. Il a été complété cette année 
par l’inventaire des modèles, ou tirages 
de conservation, avec la collaboration de 
Gabrielle Genieux, étudiante en premier cycle 
d’histoire de l’art et archéologie à l’École du 
Louvre, dans le cadre d’un stage d’un jour par 
semaine pendant une durée de huit semaines 
(1er février – 31 mars).
• Au service des Ressources documentaires, 
le récolement des fonds et collections 
documentaires a porté sur les hors-formats 
(planches, cartes, plans, gravures, albums et 
plaques de verre, soit 15 000 items environ). 
La bibliothèque a continué un important 
travail de rétroconversion du catalogue 
Frantiq, indispensable avant tout récolement : 
2 415 ouvrages ont ainsi été traités et intégrés 
dans la base Koha du réseau Frantiq, portant 
à 6 712 le nombre d’ouvrages rétroconvertis 
depuis 2016 (l’intégralité des collections 
concernant le Paléolithique, le Néolithique, l’âge 
du Bronze, les âges du Fer, le premier Moyen 
Âge, la Gaule romaine et les généralités).

u  Éléments de char 
gaulois. Somme-Tourbe 

(Marne). Dessins 
Édouard Flouest.  

XIXe siècle  

LE RÉCOLEMENT DES DÉPÔTS HORS LES MURS

Achevé en 2015, le récolement des dépôts (MAN déposant et 
MAN dépositaire) a fait l’objet d’un rapport de synthèse remarqué. 
En raison du départ, en février 2017, des deux agents de la 
commission de récolement des dépôts d’œuvres d’art (CRDOA) 
qui étaient en charge de cette mission, le second récolement ne 
peut plus être conduit qu’au fil de l’eau, en privilégiant les cas non 
réglés par le premier récolement et les renouvellements.

z  Objets du dépôt de 
Larnaud (Jura). Âge du 

Bronze
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LA RÉGIE DES
COLLECTIONS

Catherine Schwab a assuré la gestion admi-
nistrative des prêts suite au décès de Joëlle 
Brière en novembre 2016 et jusqu’à l’arrivée de 
la régisseuse des collections (CHED), Delphine 
Peschard, en septembre 2017. La fin de l’année 
2017 a été consacrée à l’installation de celle-
ci et à la définition de ses missions en regard 
de celles des conservateurs et du Laboratoire 
de conservation-restauration. La principale 
d’entre elles est la gestion des mouvements 
de collections et la gestion logistique dans un 
environnement de conservation préventive et 
dans la configuration particulière d’un musée 
abrité dans un château. Cette mission était 
jusque-là remplie par les seuls conservateurs, 
faute de régisseur au sein des équipes du MAN 
depuis toujours.

ARCHÉOLOGIQUES

MOUVEMENTS DE COLLECTIONS 
MULTIPLES DANS LE CADRE 
DE L’ACTIVITÉ DU MUSÉE

• Pour les campagnes photographiques : as-
surer la mise à disposition des objets et leur 
installation dans le cadre des campagnes 
photographiques 2D (tombes de Koban, dôme 
de Roissy) et 3D (100 objets des collections 
chypriotes et néolithiques) et des tournages 
(chaudron de Gundestrup).
• Pour les campagnes de restauration : retour 
de la porte d’Islande restaurée en externe.
• Pour les chercheurs : mise à disposition des 
collections pour étude.
• Pour le parcours permanent, en collaboration 
avec les conservateurs et les équipes 
techniques interne et/ou externe en salles : 
opérations de manutention lourde et légère 
(statue-menhir du Mas Capelier prêtée au 
musée Zadkine), mise en sécurité d’éléments 
décoratifs dans la chapelle du château dans le 
cadre des travaux de restauration de la façade, 
préparation des campagnes de présentation 
du dépôt de Larnaud (déballage, pointage, 
installation en vitrine), retrait des salles des 
œuvres prêtées (Louvre Abu Dhabi, musée 
Zadkine…) et assistance à l’installation des 
objets du mois, opérations de maintenance 
(dépoussiérage de vitrine, soclage…).

• Pour les réserves : réintégration des objets 
revenant/partant en prêt (emballage/déballage, 
constats, rangement) ; déplacement de deux 
peintures prêtées pour l’exposition Ludovic 
Napoléon Lepic, peintre et archéologue sous 
Napoléon III. Regards sur les collections du 
musée d’Archéologie nationale (16 décembre 
2017 – 26 mars 2018, prolongée jusqu’au 
30 avril 2018).

LES PRÊTS

• Refonte de la procédure de prêt du MAN : 
mise en place des conditions générales 
et particulières de prêt et élaboration d’un 
outil de gestion global afin d’établir, pour le 
pôle scientifique, une visibilité du suivi des 
demandes.
• Préparation des propositions de prêt en 
collaboration avec les conservateurs, le SMF 
et la commission des prêts et dépôts via les 
bases de données ALIMGAM et GAM3.
• Examen des facilites reports, en lien avec la 
Missa,  et des polices d’assurance.
• Préparation de la phase logistique avec les 
emprunteurs et les prestataires spécialisés 
dans la circulation des collections publiques : 
aller-voir, préconisations d’emballage, de 
transport et d’installation.

{  Installation des objets 
prêtés au musée Zadkine 
pour l’exposition 
Être pierre

u  Démontage et 
préparation de la statue- 
menhir du Mas Capelier 
avant son départ pour 
le musée Zadkine 
(exposition Être pierre)

t  Statue-menhir. 
Néolithique. Calmels-et-le 
Viala (Aveyron)

Page suivante : emballage 
au musée de Lons-le-
Saunier des collections de 
Larnaud après l’exposition 
Bric-à-brac pour les 
dieux ?
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• Traitement documentaire des dossiers 
de prêt : élaboration des fiches techniques 
(emballage, montage, installation), constat 
d’état et archivage numérique.
• Missions de convoiement : 42 convoiements 
effectués par les équipes du MAN dans le 
cadre de prêts aux expositions.

LES DÉPÔTS

• Refonte en cours de la gestion des dépôts, 
avec priorité donnée aux renouvellements et 
aux fins de dépôt.
• Préparation de la planification et organisation 
de la fin de dépôt des collections ibériques 
du département des Antiquités orientales du 
musée du Louvre au MAN, soit le retour de 
900 objets en trois opérations de transfert 
prévues en 2018. Le départ de ce dépôt permet 
à terme de désengorger certaines réserves et 
d’anticiper les mouvements de déménagement 
des collections à l’horizon 2018 dans le cadre 
des campagnes de rénovation des façades.

LA CONSERVATION PRÉVENTIVE 
INTRINSÈQUE AUX MISSIONS 
D’UN RÉGISSEUR

• Campagne de rationalisation des espaces 
de réserves, avec diagnostic sur les matériaux, 
conditionnements et emballages obsolètes, 
et évaluation sommaire des conditions de 
conservation en réserves.
• Installation en salle dite du Trésor d’un 
local de stockage de matériaux évacuables 
rapidement (mise sur palettes, étagères…).
• Synthèse des objets toutes collections 
confondues du musée dans le cadre du plan de 
sauvegarde des objets (PSO), travail préalable 
à l’élaboration des fiches devant permettre 
aux pompiers d’évacuer en cas d’incendie les 
objets, en collaboration avec les conservateurs 
et le service d’Accueil et de Surveillance.
• Projet de mise en œuvre d’un plan de 
conservation préventive, avec une cartographie 
générale et une maintenance programmée sur 
les espaces du musée, en collaboration avec le 
Laboratoire de conservation-restauration.
• Préparations budgétaires et logistiques 
et planification des futurs déménagements 
de collections (rédaction des cahiers des 
charges).
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LA COUVERTURE
PHOTOGRAPHIQUE

La couverture photographique des collections 
du MAN est assurée conjointement par le 
service du Développement numérique – pour 
la production des images numériques – et 
le service des Ressources documentaires 
– pour le suivi des fonds photographiques, 
leur conservation et leur mise à disposition 
(iconothèque).

Le besoin en clichés est, chaque année, 
très important afin de satisfaire non seulement 
les nécessités des différents services du MAN, 
mais aussi pour répondre aux exigences des 
publications extérieures au MAN, à celles des 
collectivités locales pour la valorisation de 
leur patrimoine, à celles des étudiants et des 
particuliers…

DES COLLECTIONS

LA MISE À
DISPOSITION
DES CLICHÉS

Depuis janvier 2017, la nouvelle chaîne 
opératoire définie en 2016 est en pratique : 
calendrier prévisionnel, sélection des 
objets, tableaux de commande incluant les 
métadonnées à encapsuler dans chaque 
image, mouvement des objets, prises de vue et 
travail en postproduction, contrôle qualité.

L’organisation des campagnes de prises de 
vue nécessite une préparation lourde. Ce travail 
pèse en grande partie sur les conservateurs, 
responsables des collections, qui doivent 
fournir en amont l’ensemble des informations 
relatives aux objets pour compléter le tableau de 
commande, faute d’une extraction automatique 
des données à partir d’une base de données 
« Objets ». Chaque prise de vue, réalisée par 
la photographe de l’établissement, Valorie 
Gô, est suivie d’un travail de postproduction. 
L’ensemble des images traitées est ensuite 
stocké, pour les formats les plus lourds, sur des 
disques durs externes conservés au service du 
Développement numérique, en l’absence de 
tout serveur dédié. Les formats les plus légers 
(72 et 96 dpi) sont quant à eux déposés sur une 
partition du serveur appelée « Image 2 » et mis 
à la disposition des agents de l’établissement. 
Une réflexion menée fin 2017 sur une 
valorisation des fonds photographiques du 
MAN doit aboutir en 2018 au dépôt des images 
dans un format non exploitable sur la base 
AtoM de l’établissement.

Bien que gérée par l’Agence photo de 
la RMN-GP, la commercialisation des fonds 
photographiques reste une charge importante 
pour le personnel de l’iconothèque qui, le 
plus souvent, est le premier interlocuteur des 
demandeurs et doit effectuer les recherches 
d’images avant de transmettre les dossiers 
à l’Agence photo de la RMN-GP. En 2017, 
l’iconothèque a traité 280 demandes.

LES CAMPAGNES 2017

• Campagne photo interne : 35 jours de 
campagne, représentant 1 398 images (sauf 
reportages).
• Campagne photo RMN-GP : 12 jours de 
campagne, totalisant environ 180 images HD.
• Campagne 3D RMN-GP : 20 jours de 
campagne répartis en quatre sessions ; environ 
200 modèles ont été mis en ligne en 2017, 
portant à 300 le nombre total de modèles 
accessibles sur le compte Sketchfab du projet 
France Collections 3D (@FranceCollections).

DIFFUSION ET VALORISATION DES 
FONDS PHOTOGRAPHIQUES

En mars 2017, l’établissement a mis en ligne 
une application pour la gestion du fonds 
photographique, accessible à l’adresse 
archives.musee-archeologienationale.fr. 
Cette application, déployée dans le cadre 
d’un partenariat scientifique avec la Maison 
Archéologie & Ethnologie René-Ginouvès 
(MAE), utilise la solution open source AtoM. Il 
est désormais possible d’y déposer les images 
produites par le photographe du musée, au 
même titre que les fonds d’archives, pour une 
large diffusion et un partage des connaissances 
sur le corpus de l’établissement. Un chantier 
d’intégration des images numériques natives 
doit débuter en 2018.

La commercialisation des fonds photogra-
phiques est gérée par la RMN-GP dans le cadre 
d’une convention. Toutefois, la gestion des 
demandes et l’organisation des campagnes 
demeurent une charge importante pour le 
service des Ressources documentaires, 
d’autant que le départ en retraite de l’agent 
chargé de l’iconothèque est programmé 
début mai 2018. En 2017, l’iconothèque a 
traité près de 100 demandes photographiques 
extérieures et autant pour les besoins internes 
de l’établissement, chaque demande pouvant 
représenter plusieurs dizaines d’images.

t  Page du site archives.
musee-archeologie 
nationale.fr

u  Lur danois de l'âge du 
Bronze nordique (détail)
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LA CONSERVATION
PRÉVENTIVE ET

INTERVENTIONS RÉALISÉES 
PAR LE LABORATOIRE DE 
CONSERVATION-RESTAURATION

Le laboratoire réalise les interventions de 
conservation-restauration dans le cadre de 
l’entretien et de la gestion des collections, de 
leur préparation pour prêt aux expositions ainsi 
que de leur étude et de leur veille sanitaire.

CONSERVATION PRÉVENTIVE

En 2017, l’accent a été porté sur la conservation 
préventive des collections du musée, par la 
mise en place d’un programme global de 
dépoussiérage et de reconditionnement, ainsi 

LA RESTAURATION

que par la réalisation d’études climatiques et 
de bilans sanitaires.

Dans les salles d’exposition permanente, 
la pose ciblée d’une soixantaine de capteurs 
thermo-hygrométriques permettra, avec une 
année de mesures, de dresser une cartographie 
climatique des salles d’exposition. Ce travail 
a été réalisé avec une stagiaire, étudiante en 
conservation-restauration à la Haute École Arc 
de Neuchâtel. Cette étude a été étendue aux 
salles Moreau et De Baye dans l’objectif de les 
rendre dans l’avenir accessibles au public, en 
respectant la muséographie d’origine, encore 
très bien conservée après plus d’un siècle en 
raison de la fermeture au public de ces salles 
lors de la rénovation Malraux. Dans ce but, un 
bilan sanitaire statistique a été réalisé par les 
élèves du master de conservation préventive de 
l’université Paris I – Panthéon-Sorbonne sous la 
direction de Florence Bertin, responsable du 
département des Collections au musée des 
Arts décoratifs et spécialiste en conservation 
préventive.

Les interventions en conservation ont été 
particulièrement focalisées sur les collections 
de l’âge du Bronze et du premier Moyen Âge, 
en raison de l’arrivée des deux nouveaux 
conservateurs responsables de ces collections. 
Elles se sont traduites par des opérations de 
dépoussiérage et de reconditionnement, ainsi 
que par la réalisation d’évaluations de leur état 
de conservation. Un bilan sanitaire détaillé des 
collections métalliques de l’âge du Bronze 
a été réalisé par des prestataires extérieurs, 
afin de déterminer les priorités pour les 

opérations de conservation-restauration. Dans 
le cadre d’un mémoire de master 1 de l’École 
du Louvre, réalisé par Laurianne Duhayer et 
encadré par Clotilde Proust, responsable du 
Laboratoire de conservation-restauration, une 
évaluation a été menée sur les collections du 
premier Moyen Âge avec l’outil d’évaluation 
Re-Org (Iccrom/Unesco) afin de déterminer 
si cette méthode pouvait s’adapter à de telles 
collections muséales. Un élève de la mention 
complémentaire Entretien des collections du 
lycée Corvisart-Tolbiac (Paris) a effectué un 
stage de reconditionnement des collections du 
premier Moyen Âge.

Un chantier de formation de l’Institut 
national du patrimoine (INP) d’une semaine a 
été réalisé sur les collections du Paléolithique 
sous la direction de Catherine Didelot (Utica). 
Cette formation annuelle de l’INP regroupe 
des élèves conservateurs, conservateurs-
restaurateurs et régisseurs lors d’une même 
opération de conservation.

L’année 2017 a vu la mise en place d’une 
collaboration rapprochée entre le Laboratoire 
de conservation-restauration et le Centre de 
recherche et de restauration des Musées de 
France (C2RMF) autour de la conservation 
préventive. Un premier projet d’étude de la 
conservation de la matière osseuse et de l’ivoire 
paléolithiques a été mis en place avec Nicolas 
Mélard et Philippe Goergen, respectivement 
conservateur au département Imagerie et 
conservateur responsable du département de 
Conservation préventive au C2RMF.

t  La visière de casque de 
parade après restauration. 
Gaule romaine. Chassenard 
(Allier)

{  Restauration de la 
visère de casque 
de parade. Gaule romaine. 
Chassenard (Allier)
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EXPERTISES, DIAGNOSTICS ET ASSISTANCE 
EN CONSERVATION

Le Laboratoire de conservation-restauration 
fournit au quotidien conseils, expertises et 
diagnostics de conservation sur les collections 
du MAN. Il est ainsi consulté sur l’état de 
conservation des objets lors des prêts 
pour expositions, de l’arrivée de nouvelles 
acquisitions, mais aussi lors des opérations 
d’inventaire et de reconditionnement des 
collections, d’installations en vitrine, etc. 
Il apporte également son expertise pour 
l’identification de matériaux constitutifs des 
collections et la compréhension d’anciennes 
interventions de restauration ou de moulage.

En 2017, il a activement participé au 
mouvement des œuvres en interne dans 
le cadre des expositions temporaires et 
permanentes, ainsi qu’au déplacement des 
collections lié aux travaux de rénovation des 
façades du château. Il est l’interlocuteur 
privilégié pour toute manipulation d’objets 
conservés dans la salle Piette présentant une 
grande fragilité mécanique.

En 2017, le laboratoire a apporté son 
assistance et son expertise dans le cadre de 
l’assistance à maîtrise d’ouvrage (AMO) sur 
l’étude de faisabilité du chantier des collections 
et de l’estimation des besoins en réserves. Il a 
participé à la réalisation du cahier des charges 
et a coordonné le travail avec le prestataire 
sélectionné, l’entreprise Grahal (organisation 
des visites de site et des réunions de pilotage 
lors des deux premières phases).

CONSERVATION CURATIVE, RESTAURATION 
ET MOULAGE DES COLLECTIONS

Le laboratoire organise, planifie et réalise les 
traitements de conservation-restauration sur 
l’ensemble des collections du MAN en lien 
avec les conservateurs. Les opérations se 
répartissent entre les interventions préventives 
et d’entretien des collections, qui ont concerné 
environ une centaine d’objets en 2017, et les 
interventions fondamentales, qui sont réalisées 
dans le cadre de projets d’étude, de recherche 
ou d’exposition et qui ont concerné environ une 
vingtaine d’objets.

En 2017 a été notée une nette augmentation 
des opérations préventives et d’entretien liée 
directement à l’augmentation de certaines 
activités du musée : mouvements d’œuvres 
en interne pour prises de vue 2D et 3D, 
départs et retours de prêts pour expositions, 
reconditionnement des collections.

Dans le cadre de collaborations, le labora-
toire effectue également des interventions sur 
des collections d’autres institutions. En 2017, 
il est intervenu sur le mobilier métallique de la 
tombe du jeune guerrier du musée de Saint-
Dizier dans le cadre de l’exposition Austrasie. 
Le royaume mérovingien oublié.

RESTAURATIONS CONFIÉES À 
DES RESTAURATEURS AGRÉÉS

• Patricia Leclerc : bilan sanitaire sur les 
collections métalliques de l’âge du Bronze, avec 
la collaboration de Laura Caru, dans l’objectif 
de déterminer les priorités d’interventions de 
conservation-restauration à mener dans les 
prochaines années.
• Valérie Baudon : restauration dans les locaux 
du MAN de deux maquettes en liège de la 
fin du xviiie siècle et de la première moitié du 
xix

e siècle en vue de leur prêt à une exposition 
temporaire, aux frais de l’emprunteur.
• Sara Alami-Viguié : restauration dans les 
locaux du MAN de quatorze vases en verre 
gallo-romains.
• En collaboration avec la société IPARC CVBA 
(Belgique) : chantier de désinsectisation par le 
procédé Thermo Lignum® des objets exposés 
de la collection Pétrequin.
• Atelier Carolina Hall : restauration d’une 
porte en bois provenant d’Islande (collection 
Gaimard) suite à un accident de stockage en 
réserves.
• Le service des Ressources documentaires 
a fait réaliser deux états sanitaires pour des 
fonds particulièrement sensibles. Florence 
Herrenschmidt a mené une étude sur 300 cartes 
et 1 400 planches réalisées par les architectes 
en charge du château ; Annie Thomasset a 
réalisé un bilan sur les 14 900 plaques de verre. 
Chacune des études s’est accompagnée d’une 
proposition de chantier en lots afin de prioriser 
les actions et d’engager en 2018 et 2019 un 
travail de consolidation, de restauration et de 
conditionnement des fonds. Il faut souligner 
que l’essor pris par le service des Ressources 
documentaires depuis 2016 entraîne des 
besoins importants et urgents de restauration, 
mais que les crédits de restauration dévolus 
au MAN, auparavant consacrés aux seules 
collections archéologiques, n’ont pas été 
augmentés.

u  Consolidation de 
deux plaques-boucles 

mérovingiennes à décor 
chrétien. Sancé (Saône-et-
Loire). Acquisition 2017
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LA VALORISATION
DES COLLECTIONS

L’OBJET DU MOIS

En 2017, dans le cadre de L’objet du mois, 
neuf objets des collections du MAN ont été 
présentés avec un panneau pédagogique 
développé soit dans la chapelle, soit dans les 
salles d’exposition permanente, en fonction de 
leur poids, leur encombrement ou leur fragilité, 
et ont bénéficié d’un article dans Le courrier 
des Yvelines.

Le partenariat avec la revue Archéologia 
s’est également poursuivi de façon très 
fructueuse cette année, le mensuel réservant 
à ces objets une double page signée par le 
conservateur responsable des collections 
auxquelles ils appartiennent ; l’article du 
numéro estival a été consacré, comme il le 
sera en 2018, à une approche plus globale du 
musée et de ses collections.

• Janvier (no 550, p. 24-25) : « L’ours rouge, 
images de la céramique sigillée en Gaule 
romaine », par Hélène Chew.
• Février (no 551, p. 22-23) : « Des Gaulois à 
Alexandrie », par Anaïs Boucher.
• Mars (no 552, p. 22-23) : « Une exceptionnelle 
tombe féminine du Néolithique ancien à Cys-la-
Commune (Aisne) », par Catherine Louboutin.
• Avril (no 553, p. 20-21) : « La rondelle à la 
vache et au veau », par Catherine Schwab.
• Mai (no 554, p. 24-25) : « Aux sources de la 
musique scandinave de l’âge du Bronze. Le lur 
danois », par Christine Lorre.
• Juin (no 555, p. 18-19) : « Le bâton percé aux 
“diablotins” », par Catherine Schwab.
• Juillet-août (no 556, p. 26-29) : « L’enrichis-
sement des collections du musée d’Archéologie 
nationale », par Catherine Louboutin.
• Septembre (no 557, p. 18-19) : « Outils de 
mineurs et outils publicitaires. La destinée 
d’objets archéologiques découverts dans le 
Laurion », par Anaïs Boucher.
• Octobre (no 558, p. 24-25) : « Réapparition 
d’une sculpture anthropomorphe en métal 
battu », par Hélène Chew.
• Novembre (no 559, p. 22-23) : « Les oiseaux 
se cachent pour mourir… à l’âge du Bronze », 
par Rolande Simon-Millot.
• Décembre (no 560, p. 24-25) : « À l’approche 
des fêtes. Une nouvelle acquisition du musée 
d’Archéologie nationale », par Fanny Hamonic.

HORS LES MURS

• Présentation, sur le site paléolithique d’Étiolles 
(Essonne), du moulage du Cheval bondissant 
provenant de l’abri Montastruc à Bruniquel 
(Tarn-et-Garonne), dans le cadre des Journées 
nationales de l’archéologie (16-18 juin 2017, 
Catherine Schwab).
• Présentation d’un crâne trépané néolithique 
dans le cadre d’une chronique du docteur 
Bruno Halioua sur le plateau du Magazine de 
la santé diffusé sur France 5 (28 février 2017, 
Catherine Louboutin).t  Objet du mois 

d’octobre : masque 
en tôle martelée. Gaule 
romaine. Reims (Marne) ?

p  Objet du mois de 
novembre : tasse en or 
décorée. Âge du Bronze.
Forêt de Paimpont (Ille-et-
Vilaine)

u Objet du mois de juin : 
bâton percé. Paléolithique. 
Grotte de Teyjat 
(Dordogne)
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LA POLITIQUE
D’ENRICHISSEMENT

COLLECTIONS ARCHÉOLOGIQUES

• Acquisition à titre onéreux, en vente publique, 
avec exercice du droit de préemption, de deux 
plaques-boucles mérovingiennes à décor 
chrétien représentant l’Adoration des Mages et 
Daniel dans la Fosse aux Lions, découvertes 
lors d’un dragage de la Saône, issues de 
la collection de la famille Protat, datées du 
vi

e siècle, MAN 91804 et MAN 91805.
• Acquisition à titre onéreux, de gré à gré, 
d’un chapiteau composite à anses décoré de 
feuilles d’acanthe, de motifs géométriques 
abstraits et de poissons, provenant de la région 
des Landes et daté du début du premier Moyen 
Âge (ve siècle ?), MAN 91806.
• Répondant à la demande du MAN, la 
commission consultative des Trésors nationaux 
a émis, le 15 novembre 2017, un avis favorable 
au refus de certificat d’exportation pour 

DES COLLECTIONS

une visière de casque romain provenant de 
Conflans-en-Jarnisy (Meurthe-et-Moselle). Par  
arrêté de la ministre de la Culture en date 
du 1er février 2018, a été refusé le certificat 
d’exportation demandé pour cette visière de 
casque romain en bronze, probablement du 
i
er siècle apr. J.-C., découverte à Conflans-en-
Jarnisy en 1908 et ayant appartenu à Henry 
de Montherlant. Ce rare et important témoin 
archéologique de la présence de l’armée 
romaine en Gaule à l’époque impériale, qui 
représente le seul casque de parade connu de 
ce type découvert en France encore conservé 
en mains privées et, en outre, qui reste auréolé 
du vif attachement que lui portait Montherlant, a 
donc été classé trésor national. Le MAN est à la 
recherche de financements complémentaires 
pour l’acquisition de cette œuvre majeure.
• Le dossier du dépôt de parures en or celtiques 
provenant de Warlincourt (Nord), dit trésor des 
Atrébates, est toujours en attente des décisions 
de justice.

FONDS ET COLLECTIONS 
DOCUMENTAIRES

• La bibliothèque du musée a acquis 
469 nouvelles monographies. Les acquisitions 
à titre onéreux se montent à 159 documents, 
toutes par le biais du C2RMF. En plus de ces 
documents achetés, 87 sont issus d’échanges 
contre la revue Antiquités nationales avec nos 
partenaires et 180 de dons.
• 284 titres de périodiques ont été obtenus par 
échanges ou dons. Le nombre d’abonnements 
onéreux souscrits auprès du C2RMF est stable, 
soit 62 titres, tout comme le nombre de revues 
obtenues par le biais d’échanges. À ce jour, 
407 abonnements sont donc encore actifs. 
La gestion des périodiques par le C2RMF a 
permis de combler certaines lacunes dans 
les collections de périodiques, dues aux 
problèmes avec les fournisseurs rencontrés 
durant les années 2014 et 2015.

t  Chapiteau composite à 
anses. ve siècle ? Provenance 
inconnue

p  Plaque-boucle 
mérovingienne. Daniel 
dans la Fosse aux Lions. 
Sancé (Saône-et-Loire)
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LES TRAVAUX
MUSÉOGRAPHIQUES

• Les objets du dépôt de Larnaud (Jura), 
soit près de 1 200 pièces, prêtés au musée 
d’Archéologie de Lons-le-Saunier dans le cadre 
de l’exposition Bric-à-brac pour les dieux ? Les 
dépôts d’objets métalliques à l’âge du Bronze 
(20 mai – 22 octobre), ont été remis en vitrine 
et bénéficié d’une nouvelle installation. Leur 
retour fin octobre 2017 a en effet été l’occasion 
de repenser leur présentation. La vitrine du 
MAN présente aujourd’hui 1 032 pièces et 
fragments de bronze. Pour la mise en œuvre 
de cette vitrine, le travail d’étude, de dessins 
et d’inventaire a été réalisé dans le cadre du 
programme collectif de recherche mené par 
une équipe de l’UMR ArTeHis de l’université de 
Bourgogne (Jean-François Piningre, Mareva 
Gabillot, Sylvie Jurietti, Thierry Logel et Claude 
Mordant).
• La sculpture en métal battu gallo-romaine 
de Reims acquise en 2016 a été intégrée à la 
présentation permanente.
• Le prêt d’une cinquantaine d’objets du 
premier Moyen Âge pour deux expositions, 

DANS LES SALLES
D’EXPOSITION

l’une à l’Espace Camille-Claudel à Saint-
Dizier (Austrasie. Le royaume mérovingien 
oublié, 16 septembre 2016 – 26 mars 2017) 
et l’autre au musée national du Moyen Âge – 
thermes de Cluny (Les temps mérovingiens, 
26 octobre 2016 – 13 février 2017), a pesé sur 
la richesse et la cohérence de la présentation 
des collections au sein du MAN. Au retour de 
ces prêts, la vitrine consacrée au costume et à 
l’armement masculin à l’époque mérovingienne 
a été remaniée, et celle présentant les tombes 
féminines de Chaouilley supprimée afin de 
permettre la création d’une vitrine consacrée à 
part entière au mobilier de la tombe 319 dite du 
chef de Lavoye, ensemble d’une importance 
majeure dans les collections du MAN.
• Se sont poursuivis en 2017 les travaux 
de réinstallation des objets dans la salle 
d’Archéologie comparée, suite au chantier 
d’inventaire et de documentation de l’ensemble 
des vitrines de la salle de Mars en 2015-2016 : 
objets italiques, objets d’Iran et d’Azerbaïdjan, 
objets américains.

t  Cuirasse de Marmesse 
(collections de l’âge du 
Bronze)

p  Vitrine de Larnaud 
pendant l’exposition Bric-
à-brac pour les dieux ?
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ANAÏS BOUCHER

À la suite de Daniel Perrier, Anaïs Boucher a 
été l’une des commissaires scientifiques de 
l’exposition Austrasie. Le royaume mérovingien 
oublié, coproduite par le musée de Saint-Dizier 
et le MAN. L’exposition a été présentée du 3 mai 
au 2 octobre dans une scénographie revisitée, 
après une première présentation au musée de 
Saint-Dizier, initiateur de cette exposition qui 
a été labellisée Exposition d’intérêt national. 
Dans le cadre de ce partenariat, l’exposition 
a offert au public l’opportunité de se plonger 
dans le développement de ces puissants 
royaumes ainsi que dans la culture et la 
civilisation franques, à la lumière des dernières 
découvertes archéologiques et historiques et à 
travers des œuvres du MAN, de Saint-Dizier, 
mais aussi de nombreux musées européens 

(Cologne, Stuttgart, Bruxelles, Luxembourg…). 
Anaïs Boucher a repris le flambeau de Daniel 
Perrier pour l’exposition présentée au MAN.

HÉLÈNE CHEW

Hélène Chew a assuré le commissariat de 
l’exposition temporaire Ludovic Napoléon 
Lepic, peintre et archéologue sous 
Napoléon III. Regards sur les collections du 
musée d’Archéologie nationale, présentée au 
MAN du 16 décembre 2017 au 26 mars 2018 
et prolongée jusqu’au 30 avril 2018. Cette 
exposition a permis de valoriser la diversité 
des collections de l’établissement autour 
d’un thème lié au 150e anniversaire de son 
inauguration : elle a en effet réuni, autour de 
deux tableaux conservés dans les réserves, 
des objets archéologiques, mais aussi des 

LES COMMISSARIATS
D’EXPOSITION

archives, des documents iconographiques 
et des ouvrages de la bibliothèque. Un Petit 
journal de l’exposition a été mis gratuitement 
à la disposition du public. La scénographie a 
été assurée en interne par Anabelle Palignac, 
cheffe des travaux d’art, responsable du 
service de la Production des expositions.

CATHERINE SCHWAB

Catherine Schwab a assuré le commissariat 
scientifique, en collaboration avec Elena Man-
Estier, conservateur du Patrimoine au service 
régional de l’Archéologie (SRA) de Bretagne, 
de l’itinérance de l’exposition temporaire L’ours 
dans l’art préhistorique, portée par la RMN-GP 
(scénographie de Marion Golmard). Elle sera 
présentée au musée du Laténium à Neuchâtel 
(Suisse) du 30 mars 2018 au 6 janvier 2019.

t  L’exposition Ours 
au musée du Laténium 
(Neuchâtel, Suisse)

p  L’exposition Ludovic 
Napoléon Lepic, peintre 
et archéologue sous 
Napoléon III
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LE PRÊT DES
COLLECTIONS
DU MUSÉE

LIEU DE L’EXPOSITION EXPOSITION DATE DE DÉBUT DATE DE FIN COLLECTIONS OBJETS PRÊTÉS

Musée du Quai Branly – 

Jacques-Chirac 

Paris
L’Afrique des routes 31 janvier 2017 12 novembre 2017

Archéologie comparée 
Gaule romaine

2 objets d’archéologie comparée 
1 objet gallo-romain 
3 sculptures ibériques (dépôts 
du musée du Louvre [AM 875, 
AM 942, AM 943])

Musée de la Préhistoire du 

Grand-Pressigny 
Le Grand-Pressigny, Indre-et- 
Loire

La femme dans la 
Préhistoire

8 mars 2017 30 novembre 2017 Archéologie comparée
10 objets d’archéologie comparée 
(moulages)

Domaine du château de 

Seneffe 
Seneffe, Belgique

La curiosité au 
xviii

e siècle
14 mai 2017 13 mai 2018 Collections historiques 

1 maquette (temple de la 
Concorde à Rome [MAN 49813])

En 2017, 271 objets, auxquels s’ajoutent les 
quelque 1200 éléments constituant le dépôt de 
Larnaud, un des plus importants dépôts de l’âge 
du Bronze, ont été prêtés pour 21 expositions 
en France et à l’étranger.

t  La nymphe de 
Septeuil (Yvelines). Gaule 
romaine

u  La Vénus de Tursac 
(Dordogne). Paléolithique

Page suivante, de 
haut en bas : statuette 
minoenne ; gobelets en or 
décorés (âge du Bronze, 
Villeneuve-Saint-Vistre, 
Marne) ; plaquette gravée 
(Paléolitique, grotte de 
La Marche, Lussac-les-
Châteaux, Vienne)
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LE MAN AU LOUVRE
ABU DHABI

Le Louvre Abu Dhabi a ouvert ses portes le 
11 novembre 2017 et présente des collections 
issues de treize musées ou établissements 
publics culturels français, dont le musée 
d’Archéologie nationale.

Dans le cadre de ce partenariat, le MAN a 
prêté une trentaine de pièces et d’ensembles 
issus de ses collections du Néolithique, de 
l’âge du Bronze et d’archéologie comparée :
• anneau-disque (MAN 75531) et dépôt de 
haches de Bernon (MAN 34167 – MAN 34181 
et MAN 73371) ;
• cuirasse de Marmesse (MAN 83754), épée 
de Vigneux (MAN 90233), lunule de Saint-
Potan (MAN 72399) et sphéroïde (MAN 71425). 
À noter que le poignard en silex du Grand-
Pressigny (MAN 91328) inclus dans le prêt 
initial a été finalement retourné par le Louvre 
Abu Dhabi faute de place pour le présenter ;
• lame de hache à décor gravé de Koban, 
Ossétie du Nord (MAN 27213.05), et biface 
d’El Ma el Abiod, Algérie (MAN 60883).

u  Anneau-disque. 
Néolithique. Breuilpont 
(Eure)

p  Sphéroïde à décor 
géométrique. Âge du 
Bronze. Provenance 
inconnue

t  Haches polies. 
Néolithique. Bernon, Le 
Bougaren (Aube)
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L’ACCUEIL
DES CHERCHEURS

RECHERCHE ET MISE À 
DISPOSITION DES COLLECTIONS 
POUR LA RECHERCHE

En 2017, 71 chercheurs et étudiants ont eu ac-
cès pour étude aux collections archéologiques 
du MAN. Les plus sollicitées sont, cette année 
encore, celles du Paléolithique, puis celles 
des âges du Fer et de la Gaule romaine. Aux 
recherches qui font appel à des fonds majeurs 
souvent volumineux nécessitant un suivi 
très important (cf. ci-dessous), s’ajoutent de 
nombreuses études limitées à quelques pièces 
(non mentionnées ci-dessous).

La richesse des archives du MAN, de 
mieux en mieux perceptible et connue, a attiré 
72 chercheurs au service des Ressources 
documentaires en 2017.

COLLECTIONS DU PALÉOLITHIQUE 
ET DU MÉSOLITHIQUE

Une quarantaine de chercheurs et étudiants 
sont venus travailler sur les collections, aussi 
bien sur l’industrie lithique, l’industrie osseuse 
et l’art mobilier que sur la faune ou les restes 
humains. L’accueil des chercheurs et des 
étudiants a été perturbé par la programmation 
puis le report à 2020-2021 des travaux de 
l’escalier sud-ouest.

• Sylvain Ducasse, chercheur (CNRS, univer-
sité Bordeaux I, UMR 5608 Traces) : étude 
tracéologique des plaquettes gravées 
provenant de l’abri Lachaud à Terrasson 
(Dordogne), fouilles Cheynier, dans le cadre de 
ses travaux de recherche (année 2017).
• Antoine Balzeau, chercheur (CNRS, MNHN, 
UMR 7194 HNHP) : étude paléoanthropologique 
des vestiges humains néandertaliens décou-
verts dans la faune provenant du site de 
La Ferrassie (Dordogne), fouilles Delporte, 
dans le cadre de ses travaux de recherche 
(année 2016).

• Hélène Rougier, enseignant-chercheur (uni- 
versité Bordeaux I, UMR 5199 Pacea), et 
Isabelle Crevecoeur, chercheur (CNRS, 
université Bordeaux I, UMR 5199 Pacea) : 
étude paléoanthropologique des vestiges 
humains néandertaliens découverts dans 
la faune provenant du site de Saint-Césaire 
(Charente-Maritime), fouilles Lévêque, dans le 
cadre de leurs travaux de recherche (année 
2017).

COLLECTIONS DU NÉOLITHIQUE ET DE 
L’ÂGE DU BRONZE

Pour les collections du Néolithique et de 
l’âge du Bronze, une trentaine de demandes, 
essentiellement adressées par courrier 
électronique, ont été traitées. Elles émanent 
de chercheurs ou d’étudiants, mais également 
d’amateurs ainsi que de collectivités territoriales 
en quête d’informations sur leur patrimoine 
local. En tout, une dizaine de chercheurs ont 
été accueillis pour des durées diverses qui 
totalisent environ 35 à 40 jours de mobilisation 
des conservateurs.

Collections du Néolithique

• Pablo Marticorena, docteur en archéologie : 
étude des collections du Néolithique et de l’âge 
du Bronze (collections Pothier et Piette) dans 
le cadre du PCR Structures dolméniques et 
territoires dans les Pyrénées nord-occidentales 
dirigé par Pablo Marticorena et Vincent Ard 
(2017-2019).
• Rémy Martineau, chargé de recherche 
au CNRS (UMR 6298 ArTeHis) : étude du 
mobilier de l’hypogée de Vert-la-Gravelle, 
site de La Crayère, dans le cadre du PCR Du 
Néolithique récent à l’âge du Bronze ancien 
b_lq jc Aclrpc Lmpb bc j_ Dp_lac, Bč«lgrgmlq cr 
interactions des groupes culturels (2003-2004).
• Anne-Laure Millet-Richard, docteur en ar-
chéologie (musée de Préhistoire du Grand-
Pressigny, UMR 7324 Citeres) : documentation 
de la collection Raoul Daniel (fouilles d’Abilly – 
La Borne, 1958).
• Pierre-Jérôme Rey (UMR 5204 Edytem) : ré-
examen et bilan des découvertes anciennes de 
mobiliers néolithiques sur les bords des lacs 
savoyards (lac du Bourget).

Collections de líâge du Bronze

• Aurélien Burlot, doctorant (Department of 
Archaeology, University College de Cork, 
Irlande) : étude des lunules armoricaines du 
musée dans le cadre des échanges entre la 
France et l’Irlande à l’âge du Bronze ancien.

q  Lunules armoricaines. 
Âge du Bronze. Bourbiac 
(Côtes-d'Armor)

t  Le personnel du SRD 
a consacré 248 journées à 
l’accueil des lecteurs et des 
chercheurs
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• Henri Gandois, doctorant (UMR 8215 Trajec-
toires) : étude des haches plates en cuivre et 
alliage cuivreux trouvées en France.
• Clément Nicolas, post-doctorant (UMR 8215 
Trajectoires) : étude et prise de vue 3D de la 
dalle de Saint-Bélec (Leuhan, Finistère).
• Charlotte Planckeel, doctorante (université 
Lille III, UMR 8164 Halma) : étude du dépôt de 
Petit-Villatte (Neuvy-sur-Barangeon, Cher).

COLLECTIONS DES ÂGES DU FER

• Barbara Armbruster, directeur de recherche 
(UMR 5608 Traces) : étude des parures en or 
du second âge du Fer de l’Est de la France 
dans le cadre de la préparation du projet de 
recherche franco-allemand DFG-ANR Celtic 
Gold: Fine Metal Work in the Western La Tène 
Culture.
• Nathalie Ginoux, maître de conférences 
(université Paris IV – Sorbonne, UMR 8167 
Orient & Méditerranée) : étude du fourreau 
d’épée décoré de Châtenay-Macheron (Haute-
Marne).
• Eneko Hiriart, chercheur (Casa de Velázquez, 
Madrid) : étude du monnayage gaulois à la 
croix des séries de numismatique celtique du 
MAN.
• Antoine Legay, enseignant-chercheur (Con-
servatoire national des arts et métiers, Paris, 
Laboratoire de mécanique des structures 
et des systèmes couplés) : modélisation 
mécanique d’un char à deux roues du ve siècle 
av. J.-C., d’après celui provenant de la tombe 
de Jonchery-sur-Suippes (Marne).
• Joëlle Rolland, doctorante (université Paris I – 
Panthéon-Sorbonne, UMR 8215 Trajectoires, 
UMR 5060 Iramat/Ceb) : étude des perles de 
verre celtiques provenant du site de Mathay-
Mandeures (Doubs).

COLLECTIONS DE LA GAULE ROMAINE

Treize personnes (quatre chercheurs, cinq 
étudiants et quatre professionnels des musées) 
ont été accueillies en 2017, dont :
• Richard Delage, chargé d’opération et de 
recherche (Inrap, UMR 8546 AOrOc) : prépa-
ration de publication, comparaison du matériel 
ancien des fouilles Plicque avec des données 
issues de fouilles récentes Inrap (Alonso 2016).
• Colette Méchin, chercheur (Maison des 
sciences de l’homme en Alsace, UMR 7367 
DynamE) : préparation d’une biographie de 
Georges Chenet.
• Louise Willocx, doctorante (Université catho- 

lique de Louvain, INCAL/CEMA) : projet 
Pondera Online: A Digital Database of Ancient 
Commercial Weights.
• Anette Schomberg (Excellence Cluster Topoi, 
Humboldt Universität, Berlin) : étude sur les 
horloges à eau, scanner 3D.
• Jonathan Devogelaere, doctorant (université 
Aix-Marseille, MMSH, UMR 7299 Centre 
Camille-Jullian. Histoire et archéologie de la 
Méditerranée et de l’Afrique du Nord, de la 
Npmrmfgqrmgpc ĉ j_ «l bc j%?lrgosgrč) : Les couleurs 
du mobilier d’apparat en bronze dans le monde 
gréco-romain, du iie siècle avant notre ère au 
ii

e siècle de notre ère. De la caractérisation 
technique aux valeurs symboliques, thèse 
dirigée par Philippe Jockey.
• Claudia Gatta, doctorante (université Paris I – 
Panthéon-Sorbonne, UMR 8210 Anhima) : Les 
briqueteries et les briques et tuiles estampillées 
de la famille des Domitii. L’analyse et 
l’intégration des estampilles dans l’histoire d’un 
patrimoine sénatorial, pour une prosopographie 
et une chronologie de la production et de 
la distribution, thèse dirigée par François 
Chausson.
• Erwan Nivez, doctorant (université de 
Bourgogne, UMR 6298 ArTeHiS) : L’étude des 
sépultures à crémation pour la compréhension 
des pratiques funéraires dans la cité des 
Lémovices (Limousin, ier-ive siècle apr. J.-C.), 
thèse dirigée par Stephan Wirth.

COLLECTIONS DU PREMIER MOYEN ÂGE

• Gilbert-Robert Delahaye (retraité, président 
de la Société des amis du musée d’Archéologie 
nationale et du château de Saint-Germain-en-
Laye) : étude des collections carolingiennes du 
MAN.

COLLECTIONS D’ARCHÉOLOGIE COMPARÉE

Une quarantaine de demandes d’informations 
ou d’illustrations émanant de chercheurs, 
d’étudiants et d’amateurs a été traitée.

• Rafael Faraco Benthien, professeur adjoint 
(département d’Histoire, université fédérale 
du Paraná, Brésil) : projet de publication de la 
correspondance Hubert-Mauss-Reinach (1er-
10 février).
• Marie-Chantal de Tricornot : préparation d’un 
article sur les vases péruviens dans La revue 
des Musées de France. Revue du Louvre, à 
paraître en 2018.

SERVICE DES RESSOURCES DOCUMENTAIRES

• Les fonds et collections documentaires 
(archives, bibliothèque, iconothèque) ont 
fait l’objet en 2017 d’un important travail de 

communication, de mise à disposition et de 
valorisation : Edit-a-thon sur la CTG en janvier 
2017, posts Twitter sur les fonds et collections 
du SRD de janvier à juillet 2017, exposition 
et diaporama, organisation d’un colloque 
sur les archives de l’archéologie, plusieurs 
articles dans le tome 47 de la revue Antiquités 
nationales, développement de l’application 
AtoM pour la mise en ligne des fonds d’archives.
• Le personnel du service des Ressources 
documentaires a consacré 248 journées à 
l’accueil des lecteurs et chercheurs pour les 
collections documentaires. Le SRD (archives 
et bibliothèque) a enregistré 172 lecteurs 
lors de l’année 2017, pour un total de 
298 communications sur l’année ; 72 chercheurs 
ont consulté les fonds d’archives de 
l’établissement. Le personnel de l’iconothèque 
a répondu à 280 demandes d’information, 
les archives à 156 et la bibliothèque à 68 
(recherches bibliographiques et prêts entre 
bibliothèques).

COLLABORATEURS 
SCIENTIFIQUES BÉNÉVOLES

Trois collaborateurs scientifiques bénévoles 
participent à l’étude des collections dans le 
cadre d’une convention annuelle renouvelable, 
pour des projets qui répondent aux besoins 
du MAN et aux projets de recherche et 
compétences de ces derniers.

COLLECTIONS DES ÂGES DU FER

Jean-Pierre Le Dantec identifie, reclasse 
et documente les monnaies celtiques du 
MAN. Plus de 6 000 pièces sont actuellement 
identifiées et inventoriées, dans le cadre de 
la préparation d’un catalogue général des 
monnaies celtiques du MAN.

Dans le cadre de ce projet, Charlotte 
Sillon a réalisé en parallèle deux premières 
campagnes de prises de vue numériques du 
fonds de numismatique celtique.

Ces travaux conjoints sont destinés à 
alimenter la préparation de la publication du 
troisième volume du Catalogue des monnaies 
celtiques (CMC), coédité par le MAN et la 
Bibliothèque nationale de France (BnF), qui 
concernera les monnaies de Gaule Belgique 
étudiées par Charlotte Sillon dans le cadre 
de sa thèse de doctorat L’or monnayé dans le 
Nord de la Gaule. Recherches sur les monnaies 

p  Monnaies à 
la croix en argent. 

Vieille-Toulouse (Haute-
Garonne). Gaule celtique
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d’or frappées dans le Nord de la Gaule entre 
le iiie et le ier siècle avant notre ère, dirigée par 
Bernard Gratuze et Stéphane Fichtl et soutenue 
à l’université d’Orléans le 15 décembre 2014.

COLLECTIONS D’ARCHÉOLOGIE COMPARÉE

Mathias Haze, doctorant (université Paris I – 
Panthéon-Sorbonne, UMR 7041 ArScAn) 
et membre du programme Nabialla (The 
Necropolises of Azerbaijan during the Bronze 
and Iron Ages in the Lenkoran and the Lerik 
Areas), a collaboré à l’étude du matériel 
d’Azerbaïdjan (collection Morgan ; trois 
semaines réparties sur l’année).

JOURNÉES D’ÉTUDES 
PROFESSIONNELLES TENUES AU MAN

En 2017, treize manifestations professionnelles 
ont eu lieu au MAN.

• Accueil du master Muséologie, sciences, 
cultures et sociétés du Muséum national 
d’histoire naturelle (MNHN) organisé par 
Jacqueline Léopold, maître de conférences au 
MNHN (25 janvier 2017).
• Accueil du séminaire Étude de l’industrie 
osseuse. Approche pluridisciplinaire de l’uni-
versité Paris-Nanterre organisé par Éva David, 
chercheur au CNRS (22 mars 2017).
• Accueil, en collaboration avec le Laboratoire 
de conservation-restauration, du chantier 
des collections de l’INP (reclassement, 
reconditionnement et récolement des 
collections provenant du site de La Gravette, 
Dordogne ; 29 mai – 2 juin).
• Accueil de la journée thématique annuelle de 
l’Association pour la promotion des recherches 
sur l’âge du Bronze (Aprab ; 3 mars).
• Accueil de la journée annuelle d’information 
de l’Aprab (4 mars).
• Accueil du colloque international L’origine 
des grenats du haut Moyen Âge. Échanges 
entre le subcontinent indien et l’Europe du ve au 
vii

e siècle (MAN, 22 juin ; C2RMF, 23 juin).
• Accueil du séminaire de master 1 de l’École 
du Louvre Archéologie et muséographie 
(9 novembre).
• Accueil du séminaire de master 2 Histoire 
publique de l’université Paris Est – Créteil 
(UFR de Lettres, Langues et Sciences humaines) 
Valorisation des archives (1er décembre).

• Accueil du séminaire de master 1 et 2 
de l’université Paris-Nanterre (UFR SSA, 
département d’Histoire de l’art et Archéologie) 
Connaître les sources de la recherche 
(16 mars).
• Accueil de l’assemblée générale du réseau 
Frantiq (16-17 mars).
• Accueil de la Journée des correspondants 
archives du CNRS (26 juin).
• Accueil du workshop Celtic Gold: Fine Metal 
Work in the Western La Tène Culture (22-
23 septembre).
• Accueil de la journée de formation de la 
direction générale des Patrimoines Informatiser 
et documenter les collections (8 novembre).
• Accueil du séminaire de l’École normale 
supérieure de Paris Connaître les ressources 
pour la recherche (24 novembre).

Plusieurs formations pour des professionnels 
se sont tenues en 2017 au MAN :
• la formation Le domaine et le musée de 
Saint-Germain-en-Laye. Histoire du site et de 
ses collections, à destination de membres 
du personnel du MAN, a été organisée par le 
cabinet de formation Ennéade sur commande 

de la direction générale des Patrimoines. Elle 
s’est tenue les 24 et 25 avril (Hilaire Multon, 
Étienne Faisant et Gilles Becquer : le château 
et le domaine) et les 9 et 10 mai (Catherine 
Louboutin, Corinne Jouys Barbelin et Christine 
Lorre : le musée et ses collections).
• une journée de formation à destination des 
conférenciers de la RMN-GP exerçant au MAN 
été assurée le 9 mars par Catherine Louboutin 
(collections du Néolithique et de l’âge du 
Bronze), Hélène Chew (collections de la 
Gaule romaine), Anaïs Boucher (collections du 
premier Moyen Âge) et Corinne Jouys Barbelin 
(archives et bibliothèque).

FORMATION D’ÉTUDIANTS 
DANS LE CADRE DE STAGES

Pour la formation au récolement et au classe-
ment des collections, et pour une initiation aux 
métiers de la conservation, de la restauration 

et de la régie, 19 stagiaires et une apprentie 
ont été encadrés par les membres du pôle 
scientifique (collections archéologiques et 
ressources documentaires). Ils ont œuvré au 
musée durant 574 journées (ETP), dont 284 au 
service des Ressources documentaires.

Il s’agit d’étudiants de niveau master 
provenant de différents établissements : 
École des bibliothécaires-documentalistes 
(EBD), École du Louvre, Haute École Arc, IFE 
échanges universitaires avec les États-Unis, 
INP conservateur tour extérieur, Institut régional 
de formation des métiers de l’artisanat, lycée 
professionnel des Arts graphiques et du livre 
(Corvisart-Tolbiac), universités Paris-Nanterre, 
Paris-Sorbonne, de Versailles – Saint-Quentin-
en-Yvelines et de Strasbourg.

Dans le cadre d’une convention entre le 
MAN et l’université Paris-Dauphine, la formation 
d’une dizaine d’étudiants a été organisée : 
interventions à l’université et présentation 
au MAN des œuvres sélectionnées par les 
étudiants (Néolithique, âge du Bronze, Gaule 
romaine, premier Moyen Âge). Les étudiants 
ont présenté ces œuvres au public tout au long 
de la Nuit européenne des musées.

q  Edit-a-thon sur 
la Commission de la 
Topographie des Gaules 
(janvier 2017)

Page suivante, de haut 
en bas : pendeloque en 
forme de peigne  (âge 
du Bronze, Dôle, Jura) ; 
sépulture (Gaule romaine, 
Chassenard, Allier) ; 
clochette (Gaule romaine, 
Bonifacio, Corse)
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LES COMMISSIONS
SCIENTIFIQUES

COMMISSIONS SCIENTIFIQUES 
RÉGLEMENTAIRES

Le MAN participe à plusieurs commissions 
scientifiques réglementaires, en région et en 
administration centrale :
• commission des prêts et dépôts du service 
des Musées de France (Catherine Schwab) ;
• commission d’acquisition des musées 
nationaux érigés en services à compétence 
nationale et des musées nationaux du Château 
de Fontainebleau, de Céramique à Sèvres et 
Adrien-Dubouché à Limoges ; présentation de 
la politique d’enrichissement des collections du 
MAN le 2 mars (Catherine Louboutin) ;
• commission scientifique des musées natio-
naux (Catherine Louboutin) ;
• commission scientifique régionale d’acqui-
sition Grand Est, en tant que Grand Département 
(Catherine Louboutin) ;
• commission scientifique régionale d’acqui-
sition Occitanie, un conservateur expert pour 
l’archéologie (Catherine Louboutin) ;
• commission d’examen des projets des 
musées de France candidats au label 
Exposition d’intérêt national 2018 (Catherine 
Louboutin, 29 novembre).

AVIS SCIENTIFIQUES

Les conservateurs du MAN émettent sys-
tématiquement des avis scientifiques, 
conformément aux obligations du Grand 
Département, sur les projets d’acquisition en 
archéologie nationale portés par les musées 
territoriaux. Ils répondent également aux 
demandes d’estimation financière et d’avis 
scientifiques émanant des musées, mais 
aussi des SRA, dans le cadre de leur mission 
d’expertise auprès du CNRA 2. Près d’une 
centaine d’avis, d’estimations et de rapports 
d’expertise ont ainsi été produits par le MAN 
en 2017.

Les conservateurs du MAN ont traité une 
cinquantaine de demandes de certificat pour 
un bien culturel en vue d’une exportation. Un 
refus a été demandé et obtenu (visière de 
casque romain), et une œuvre a été acquise 
auprès du galeriste (chapiteau du premier 
Moyen Âge).

z  En tant que responsable 
de la politique scientifique 
du MAN et chef  du 
Grand Département des 
antiquités nationales, 
Catherine Louboutin, 
adjoint au directeur, siège 
et apporte son expertise à 
de nombreuses commissions

t  Cône en or. Âge du 
Bronze. Avanton (Vienne).

{  Visière de casque 
romain. Conflans-en-
Jarnisy (Meurthe-
et-Moselle). Cet objet 
exceptionnel ayant 
appartenu à Henri de 
Montherlant a été classé 
trésor national. Son 
acquisition viendrait 
enrichir significativement 
les collections du MAN.

2 Conservateurs du MAN experts auprès du Conseil 
national de la recherche archéologique (CNRA), 
compétents en matière de mobilier archéologique : 
Catherine Schwab (du Paléolithique au Mésolithique), 
Catherine Louboutin et Rolande Simon-Millot (du 
Néolithique aux âges des métaux), Hélène Chew 
(Antiquité) et Anaïs Boucher (époque mérovingienne).
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PROJETS SCIENTIFIQUES
OU CULTURELS

HÉLÈNE CHEW

• Membre du conseil scientifique du musée 
archéologique du MuséoParc d’Alésia.

CHRISTINE LORRE

• Consultant scientifique pour le projet de 
création d’un centre d’interprétation et de 
valorisation du patrimoine naturel et culturel de 
la région de Lori (Arménie) autour des activités 
d’ingénieur des mines et d’archéologue de 
Jacques de Morgan, grand donateur du MAN : 
participation à la définition des spécificités 
techniques pour la restauration du lieu 
affecté au projet, à la définition du parcours 
muséographique et du contenu scientifique et 
culturel, proposition de dépôt d’un ensemble 
d’objets provenant d’Akhtala et sa région.

EN RÉGION ET À
L’INTERNATIONAL

CATHERINE LOUBOUTIN

• Membre du conseil scientifique des musées 
d’Épernay, de Troyes et de Reims.
• Participation au réseau des musées d’Île-de-
France, réunion annuelle le 21 mars au musée 
Archéa (Louvres) et au Musée archéologique 
du Val-d’Oise (Guiry-en-Vexin).
• Pilote du réseau ArchéoMus et co-
organisation de la deuxième journée du réseau 
qui s’est déroulée à Arles le 31 mars.

LAURENT OLIVIER

• Contribution au projet muséographique du 
Musée lorrain de Nancy (Meurthe-et-Moselle) : 
en collaboration avec Richard Dagorne, 
conservateur du Musée lorrain, coopération à 
la rénovation de la présentation des collections 
archéologiques permanentes du musée et à 
l’élaboration de son projet muséographique.
• Membre du conseil scientifique du musée 
d’Épernay.

CATHERINE SCHWAB

• Participation au comité scientifique de 
l’exposition Néandertal. L’expo organisée par 
le musée de l’Homme, sous le commissariat de 
Marylène Patou-Mathis, directeur de recherche 
au CNRS, et de Pascal Depaepe, directeur 
interrégional à l’Inrap.

q  Racloirs en jaspe coloré. 
Paléolithique. Fontmaure 
(Vienne).
Prêt au musée de 
l’Homme pour l’exposition 
Néandertal. L’expo en 
2018

t  La partie caucasienne 
de la collection J. de 
Morgan fait l'objet de 
nombreux travaux et 
recherches. Grande urne 
à deux anses fragmentée, 
bracelet ou collier à perles 
de cornaline et polissoir en 
pierre perforé (pendeloque). 
Kraveladi (Azerbaïdjan) 

{  Le réseau ArchéoMus 
réunit une centaine de 
responsables de collections 
archéologiques dans les 
musées de France
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